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SAUMUR, 24 JUILLET 

UN GOUFFRE SANS FOND 

Le gouvernement de la République mar-
che actuellement les yeux fermés (et fermés 
volontairement) — le journal de M. Clémen-
ceau le déclare — à un gouffre sans fond. 
«Je oe veux pas écrire le mot de banque-
route, ajoute M. Camille Pelletan , mais la 
France est actuellement dans cette double 
situation : elle qui avait récemment le second 
crédit du monde (après l'Angleterre), elle ne 
sait plus comment emprunter, tant elle a 
abusé des emprunts ; elle cherche des signa-
tures adjointes ; elle s'endette sous le nom 
des grandes compognies, des chambres de 
commerce, etc.. En second lieu, nous 
empruntons 3 à 400 millions choque an-
née, plus d'un milliard tous les trois ans ! » 

Yeut-on continuer indéfiniment? conclut 
le rédacteur de la Justice. C'est la ruine 
certaine. Et que serait la ruine au moment 
d'une guerre ? 

Ces aveux dépouillés de tout artifice doi-
vent donner à réfléchir. Les députés-jour-
nalistes qui le confessent, fulmioaient.il est 
vrai, contre nous, il y a peu de temps, 
lorsque nous contestions la déplorable ges-
tion financière du gouvernement de la Ré-
publique, quand nous appelions l'attention 
des Chambres sur le déficit budgétaire que 
ces mêmes députés-rédacteurs niaient éner-
giquement 1 

Au moment où les deux chefs du parti 
radical reconnaissent eux-mêmes que le 
gouvernement républicaio, à bout d'expé-
dients, ne sait comment emprunter, d'au-
Ifes personnalités républicaines influentes 
déclarent hautement un emprunt « urgent, 
indispensable, salutaire ». 

Le ministre des finances avait déjà songé 
• émettre un emprunt, un gros emprunt 
Qun million, parait-il, mais les notables 
jioanciers qu'il avait consulté sur celte éven-
tualité lui ont tous répondu que « le mo-
ment ne serait pas favorable ». 

M. Andrieux, membre de la commission 

du budget, reconnaît qu'il faut en finir par 
un emprunt de véritable liquidation, à la 
condition qu'il soit accompagné de deux 
mesures : LA CRÉATION D'IMPÔTS NOUVEAUX et 
la fusion des budgets extraordinaire et or-
dinaire. 

Et ne croyez pas, ajoute malicieusement 
le député des Alpes, qu'en demandant cet 
emprunt, je ne m'écarte pas plus que le 
gouvernement de la fameuse formule : « ni 
emprunts, ni impôts nouveaux 1 » ; car, 
jusqu'à présent, on ne fait pas autre chose 
qu'emprunter — seulement on le fait d'une 
façon détournée. 

Les républicains ne sauraient se jouer 
plus cyniquement de la volonté affirmée 
par le pays aux dernières élections géné-
rales. Le programme de la droite : « ni 
impôts nouveaux, ni emprunts nouveaux », 
avait pour corrollaire : les économies. 

Le gouvernement de la République ne 
peut et ne veut réaliser des économies. Il 
continue à emprunter subrepticement. Il 
songe à créer de nouveaux impôts et à con-
tracter un grand emprunt. 

Ce sera la ruine, la banqueroute, dont la 
Justice parle avec terreur, après que ses 
amis politiques, par leur incapacité, par 
leurs gaspillages, dédaignant les protesta-
tions et les patriotiques avertissements de 
la droite, auront poussé la France dans 
« le gouffre sans fond ». 

EDMOND ROBERT. 

A PETERHOF 

Toute la presse européenne, à de rares 
exceptions près, reconnaît aujourd'hui que 
l'entrevue de Peterhof et de Saint-Péters-
bourg ne modifiera pas les conditions anté-
rieures de la situation internationale. Il 
n'est plus question de désarmement, de mis-
sion comminatoire de M. Herbert de Bis-
marck, d'entrée delà Russie dans l'alliance 
de l'Allemagne, de l'Autriche et de l'Italie. 
Tous les renseignements qui sont arrivés 
des grandes capitales européennes, de Ber-
lin même, confirment ceux que nous avons 
donnés avant l'entrevue, malgré les rumeurs 

pessimistes qui circulaient alors. Le jeune 
empereur d'Allemagne semble avoir beau-
coup espéré, pour les débuts de son règne 
et pour sa politique, de sa rencontre avec 
lo Czar. Il paraît devoir êlre forcé de se 
contenter d'un accueil poli, d'acclamations 
peu enthousiastes et d'une fort belle retraite 

aux flambeaux. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord répond 
à l'assertion d'un journal français qui re-
présente le voyage de l'empereur d'Allema-
gne comme un dernier effort pour amener 
une réconciliation avec la Russie. Le jour-
nal français avait soutenu que la démarche 
de l'empereur Guillaume devait être consi-
dérée comme un succès de la diplomatie 
russe ; il avait ajouté que la Russie ne tar-
derait pas à demander la déposition du 
prince de Cobourg ; que l'Allemagne était 
prête à y souscrire, mais à des conditions 
qui ne convenaient pas au Czar, lequel s'en 
tiendrait à sa résolution bien arrêtée de ne 
faire aucune concession à l'Allemagne. 

La Gazetf de l'Allemagne du Nord s'élève 
contre cette appréciation. Elle prétend que 
les hommes d'Etat allemands, s'inspirent 
du traité de Berlin, ont, dès le début, élevé 
des protestations contre l'aventure du prince 
de Cobourg et n'ont jamais, à ce propos, 
songé à imposer aucune condition à la Rus-
sie. C'est là une invention enfantine. 

Le traité de Berlin, à l'élaboration du-
quel l'Allemagne a présidé, est une conven-
tion qui lie toutes les parties contractantes, 
et la prise de possession de la Bulgarie par 
le prince Ferdinand est en opposition avec 
les clauses fondamentales de l'accord inter-
venu. 

RETOUR DE M. CARNOT 

Le Président de la République a quitté 
Vizille après avoir entendu force allocu-
tions et distribué nombre de médailles et 

décorations. 
Dimanche matin il a fait son entrée à 

Romans, et hier il était à Valence, où ont 
été clôturées les réceptions officielles. M. 

Carnot a quitté celle ville dans le plus strict 
incognito pour rentrer précipitamment à 

Paris. 
Il avait demandé que les honneurs mili-

taires ne lui fussent pas rendus dans les 
villes où il passerait, et que les autorités 
civiles ne vinssent pas le saluer dans les 

gares. 

Les élections législatives du 22 juillet 

Trois élections législatives ont eu lieu 
dimanche: dans l'Ardèche, en remplace-
ment de M. Deguilhem, décédé; dans la 
Dordogne, par suite de la démission du gé-
néral Boulanger, et dans le Rhône (scrutin 
de ballottage), en remplacement de M. Ro-
chèt, décédé. 

Ardèche. — MM. Beaussier, opportuniste, 
élu, 44,561 voix; général Boulanger, 
24,793. 

Dordogne. — Inscrits, 4 46,636 ; votants, 
99,732. — MM. Taillefer. conservateur, élu, 

49,427 voix; Clerjounie , opportuniste, 
43,099 ; général Boulanger, 4.737. 

Rhône. — Inscrits, 182,867; votants, 
37,755. — M. Chepié, opportuniste, élu, 

33.038 voix ; divers et nuls, 4.717. 

Dans le Rhône, l'éleclion de M. Chepié 
n'était pas disputée au second tour et néan-
moins ce caudidat est élu par un nombre 
infime de suffrages. 

Le succès de M. Taillefer dans la Dordo-
gne sur les républicains ûoquettistes et bou-
langistes, montre que ce département re-
prend sa pince dans les rangs conservateurs, 
et M. Clerjounie n'a pas bénéficié de la 
coalition opportuno-radicale. 

Dans l'Ardèche, la lutte a été très vive 
contre le général Boulanger. 

Opportunistes, radicaux, socialistes, ont 
fait rage, et le gouvernement n'est pas resté 
inactif. Les délégués boulangistes, notam-
ment MM. Laisaot et Naquet, n'ont pu pren-
dre la parole dans les réunions où le tu-
multe était organisé, et le scrutin est un 
effondrement pour leur client. Il prouve que 
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par Ch. SAINT-MARTIN 

CHAPITRE XI 

Le g o u ff r e 
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 heurter d'abord sur les buttes, 

et la foule,qui voyait ces malheureux exposés à une 

mort certaine, leur cria : 

— Sautez à terre ! 

En même temps, on leur jeta un câble. 

Louis n'hésita pas, il bondit hors de la barque 

et saisit le câble, mais le courant le jeta aussitôt 

sur les pierres tranchantes et l'y brisa. La sang 

jaillit de la tôle et se confondit avec les flots. 

Aussitôt plusieurs hommes courageux s'élancèrent 

et relevèrent le jeuno homme, le front déchiré, 

les yeus clos, comme un mourant. 

Symphorien et le Furet étaient retenus sur le 

Sagittaire, muets d'horreur, les jambes trem-

blantes, immobiles à leur place. 

Tout à coup, le courant. trouvant un autre 

débouché dans la seconde carrière, saisit de nou-

veau la barque et l'emporta. Le Furet et Beaudril-

lard tombèrent à la fois au fond du Sagittaire ; 

mais, en tombant, Symphorien pot apercevoir la 

Barque rouge qui disparaissait dans le lointain et 

le pauvre homme ne put s'empêcher de jeter sur 

le ciel un cri d'angoisse. Pois, pensant à son 

compagnon si tristement frappé : 

— Ami Louis, murmura-t-il, ami Louis, adieu ! 

C'est moi qui suis cause de ta mort... que Dieu 

rue pardonne ! 

Puis, il ferma les yeux et se cramponna ioslinc-

! tivemeot aux bancs du bateau sous lesquels s'était 

glissé Chariot, tenant encore entre ses bras ce 

petit bateau de liège avec lequel il allait mourir. 

Le Sagittaire suivit les flots, passa sur les 

Grands-Carreaux, arriva près de l'Hermilage, 

pirouetta sur lui-même un instant, puis, tout à 

coup, disparut. 

Beaudrillard et le Furet eurent la sensation 

d'un vide qui se faisait près d'eux , et leurs 

entrailles se contractèrent ; puis, après quelques 

secondes, ils sentirent la barque se balancer, 

s'incliner et s'enfoncer a»ec oux dans un énorme 

trou noir. L'eau se précipitait en même temps 

fous h barque et suivait, ainsi que le Sagittaire, 

un plan incliné. 

Où étaient-ils ? Qu'allaient-ils devenir? Quels 

étaient ces bruits étranges qui bourdonnaient 

confusément à leurs oreilles, bruits de cascades, 

bruits do pierres écroulées, bruits sourds et loin-

tains de gouffres qui s'emplissaient ? 

Beaudrillard l'ignorait, mais il vit le jour 

disparaître et la nuit la plus obscure se f*ire 

autéur d'eux, quand il sentit la frêle barque qui 

les soutenait, lancée dans un espace vide et noir, 

il eut la sensation de l'agonie et, se penchant vers 

le pauvre enfant qui se cachait près de lui : 

1 — Mou petit Chariot, dit-il, d'une vois douce 

\ et paternelle, mon petit Chariot, pense à la mort 

< el au bon Dieu I 

CHAPITRE VII 

Le préaident des PecheurN-Réunl» 

Au confluent de h Vienne et de la Loire, près 

de l'antique ville de Candes et sur une colline qui 

domine au loin le grand fleuve, la rivière, la vallée 

et les immenses prairies du Vermn en Touraine, 

s'élève un moulin, un coquet moulin aux ailes de 

toile et à la grosse tour de pierre, en forme de 

cône pointu. 

Par les lucarnes du culic en planches qui ren-

ferme les paires de meules et l'arbre de coucho, 

on aperçoit à gauche Cnndes, le château et le 

bourg voisin de Montsoreau, les hauteurs de 

Turquaot, de Parnay, de Souzay, de Dampierro, 

et même, par les beaux jours, le château de 

Saumur, perché sur les rochers et la flèche da 

Nolre-Dame-dfs-ArdiUiers; à droite, Saint-Ger-

main-sur-Vienne, et plus loin les flèches de la 

petite ville de Cbinon; en face la vallée, depuis 

la Chapelle-Blanche el les Sablons jusqu'à 

Bourgueil, Saint-Nicolas Brain, Allonn:s et Vivy ; 

en bis, la Loire et la Vienne venant s'unir à 

travers les grandes herbes et traversant le tableau. 

C'est un prestige des yeus. un éblouisse mont de 

lumière et d'espace, un féerique spectacle auquel 

on a peine à s'arracher ! 

Il semble que l'on respire mieux quand on a 

devant soi tanl d'espice ; il sembla que la poitrine 
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la fougue irréfléchie de deux ou trois jour-
naux n'a pas eu d'écho, ce dont nous félici-
tons les conservateurs ardéchois, qui ont 
jugé à bon droit impossible de marcher 
avec les révolutionnaires césariens compo-
sant l'entourage bigarré du général. Le plai-
air facile de mettre en échec M. Floquet ne 
les a point poussés vers une alliance que 
îien n'aurait pu excuser ; nous en louons 
les^ conservateurs, avec le regret toutefois 
qu'ils n'aient pas cru devoir présenter un 
candidat, ce qui ne pouvait que préparer 
utilement les électeurs à la prochaine lutte 
générale. 

Un rédacteur de la France a interviewé 
le général Boulanger au sujet du résultat de 
l'élection de l'Ardèche et voici ce qu'a ré-
pondu le général : 

« C'est perce que j'ai gardé le lit depuis 
le jour où j'ai posé ma candidature que je 
n'ai pas é4é élu dans l'Ardèche. Le jour où 
la période électorale s'ouvrait, ma blessure 
me mettait dans l'impossibilité absolue de 
diriger la campagne ou même de la suivre. 
Dès le premier jour, ma candidature s'en 
est allé à vau-l'eau. » 

« Que comptez-vous faire maintenant, 
mon général? » a repris le rédacteur de la 
France. » 

« Je continuerai à me présenter partout 
où il y aura des élections législatives. Dès 
aujourd'hui ma candidature est posée à l'é-
lection de la Somme. 

» Que je sois élu ou non, peu m'importe; 
ce que je veux surtout, c'est créer un mou-
vement national en faveur de la revision et 
donner rendez-vous aux opportunistes lors 
des élections générales. 

» Quoi qu'il advienne, les électeurs qui 
ont voté pour moi resteront fidèles à mon 
programme. C'est en 1889 qu'on verra si la 
France est satisfaite delà Constitution mo-
narchique de 4 875. » 

L'ENTREVUE DES DEUX EMPEREURS 

On télégrapbiede Eydtkubnen, 23 juillet, 
au Pans : 

« Ne soyez pas surpris de recevoir des 
dépêches bizarres. 

» Mais la censure coupe les phrases; 
supprime les mots qui ne lui plaisent pas, 
et il n'est permis de donner aucune impres-
sion, d'émettre aucune appréciation sur le 
séjour de l'empereur d'Allemagne en Russie. 

» L'accueil des populations, samedi et 
dimanche, a été très froid. 

» Les quelques manifestations sympa-
thiques qui se sont produites venaient de la 
colonie allemande de Saint-Pétersbourg. 

» Suivant des renseignements de source 
diplomatique, le czar demeure extrêmement 
réservé sur le terrain politique. 

» Aucun arrangement concernant la Bul-
garie n'a été conclu. 

» Quant à la politique européenne en 
général, la conversation s'est bornée à des 
assurances amicales et pacifiques. 

» L'empereur Guillaume a insisté pour 
aller à Copenhague. 

» C'est une manière de faire sa cour à la 

czarine envers laquelle j'ai remarqué qu'il 
s'est montré particulièrement empressé et 
gracieux dimanche, à Krasooë-Sélo. » 

ÎTEAlili 

ITALIE. — Le Moniteur de Rome publie 
celle note dont on appréciera toute la portée: 

« Plusieurs journaux italiens et étran-
gers publient des informations au sujet de 
l'attitude du Vatican relativement à un pré-
tendu voyage de l'empereur Guillaume à 
Rome. 

» Toutes ces informations, notamment 
celles que nous trouvons dans la Capital», 
sont absolument fantaisistes. » 

— L'Ostervatore Romano, organe du Va-
tican, croit que l'entrevue de Peterhof alté-
rera sensiblement les conditions actuelles 
de la triple alliance, surtout en ce qui con-
cerne l'Italie, qui y avait pris la place de la 
Russie. 

— M. de Mouy, ambassadeur de France, 
a quitté Rome ; l'intérim est fait par M. Gé-
rard, chargé d'affaires, qui est arrivé sa-
medi. 

l'Italie déclare que M. Crispi n'ira pas à 
Carlsbad, mais qu'il restera à Rome où sa 
présence est nécessaire pour l'expédition des 
affaires. 

ALLEMAGNE. — Les relations entre Lon-
dres et Berlin sont, dit-on, fort tendues. 
D'après une dépêcha adressée de la capitale 
de l'Allemagne aux Débats, plusieurs jour-
naux commentent une information de la 
Gazette de Silésie (organe qui reçoit souvent 
des communications du gouvernement), d'a-
près laquelle le général de Winlerfeld, qui 
avait été chargé d'annoncer officiellement à 
la reine d'Angleterre l'avènement de Guil-
laume II, aurait été reçu froidement à Lon-
dres, ainsi que sa suite. 

Cette nouvelle a produit une impression 
assez pénible, car il est rare qu'une cour 
fasse sentir à un envoyé officiel et chargé 
seulement d'une mission d'apparat aucun 
autre sentiment que ceux d'une courtoisie 
toute d'étiquette. 

ESPAGNE. — Don Carlos vient de publier 
un manifeste au sujet de quelques défec-
tions qui se sont produites dans les rangs 
de ses partisans. 

qui servira de base à la préparation du tra-
vail que le gouvernement compte faire sur 
cette très intéressante question. 

NOUVELLES MILITAIRES 
M. de Freycinet a reçu MM. Jovis et 

Charpentier, délégués de l'Union aéronau-
tique de France, et s'est longuement entre-
tenu avec eux de la formation d'un corps 
d'aéronautes réservistes et de l'élaboration 
d'un règlement de l'aérostation, qui est au-
jourd'hui du ressort du département de la 
guerre : transport des dépêches, observa-
tions des mouvements des armées, explo-
sifs, etc. 

Le ministre de la guerre a chargé MM. 
Jovis et Charpentier de rédiger un rapport, 

L'AUMÔNERIE MILITAIRE 

La Frauce a beaucoup étudié, pendant 
ces dernières années, les institutions mili-
taires de l'Allemagne et a souvent pris mo-
dèle sur elle. Parmi ces institutions, il en est 
une cependant qui est florissante chez nos 
voisins et que le gouvernement français a 
supprimée: l'Aumônerie militaire. Le gou-
vernement allemand vient d'entrer en né-
gociation avec le Saint-Siège au sujet de 
la nomination d'un nouvel aumônier gé-
néral. 

Dans l'armée , l'aumônier général fait 
partie de l'état-major général en temps de 
guerre ; il est attaché au quartier général de 
l'empereur, et peut visiter tous les camps. 
Il est pourvu, en sa qualité d'officier supé-
rieur, de deux chevaux,et deux ordonnances 
sont attachées à sa personne. 

M«r Krementz, archevêque de Cologne, a 
procédé, le 12 juin, à la consécration solen-
nelle de quatorze calices et quarante-deux 
vases et patènes divers servant à la célébra-
lion de la messe et au culte en général, et 
destinés à l'armée en temps de guerre. 

Tous ces objets sacrés vont être remis, 
sans retard, aux chefs de la quatorzième di-
vision d'infanterie prussienne, en même 
temps qu'un grand nombre de tables d'au-
tels et linges qui ont été consacrés par W 
Krementz, à la Pentecôte. 

Les Allemands n'admettent pas d'armée 
sans aumônier et pensent que le soldat qui 
n'a pas de religion ne peut êlre un fameux 
soldat, et ils ont raison. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

li orage de d'imam*Vu* 

Nous n'avons eu, dimanche, qu'une faible 
partie de l'orage; tout s'est borné, chez 
nous, à une forte averse. 

L'ouragan s'est déchaîné, avec toute sa 
violence, dans la vallée de l'Indre, en pous-
sant une pointe vers le Cher. A Larçay et 
dans plusieurs communes environnantes, la 
grêle est tombée fortement sans occasion-
ner, toutefois, nous dit-on, de dégâts trop 
sérieux. 

On nous écrit d'Azay-le-Rideau, 22 juil-
let: 

« Ce soir, de cinq heures et demie à six 
heures, un nuage orageux venant du sud-
ouest et se dirigeant vers te nord-est nous a 
donné pendant une demi-heure une pluie 
torrentielle accompagnée d'un continuel rou-
lement de tonnerre. 

» La fin de l'averse a été accompagnée 
d'une chute de grêlons d'une taille extraor-
dinaire. Nous en avons pesé plusieurs 
nous-même, et après l'averse, de cinquante 
grammes, et ils avaient déjà perdu de leur 
poids. 

» Nos voisins affirment en avoir pesé de 
1 75 grammes. Los moyens avaient la taille 

d'une Irès belle noix Des "cuTiT 
brisées dans les jardins. 0n» été 

» Nous croyons que' fort »,Q 
cette grêle a dû tomber assez 1?>»<>I 
vers la pluie. 8lre a tra. 

» Beaucoup de gens ici ne r« i 
nent pas avoir vu de grêlons dW ba-
taille II faut dire que notre cent 
vtlég.ée et que nous avons très ?6 1 prU 

souffrir de la grêle. » "'ement 

On nous écrit d'autre part de i u 
23 juillet: p '09 L°ches, 

H Hier soir, vers 9 heures nn 
épouvantable s'est abattu sur '|a Jj^ 
Loches. C'était un vrai cyclone- «S de 

cheminées, pans de murs, hanearV , ' 
tombait comme un château de caries n 
tempête, enfin, qui a tout inondé- |a ôrïe 

grosse comme des noix, brisait carrK, 
vtgnes, de telle sorte que tout un ouï1' 
de la ville présente une vraie désolation' 

» Nous avons vu des arbres entiers àL 
cinés et transportés d'une promenade d e" 
un abreuvoir. Les parcs de Sans-Sac et ! 
Montais sont en partie détruits, des ctam 
nées effondrant des couvertures et D»..,'; 

en danger la vie des habitants et noire DB? 

vre vignoble qui va perdre la moitié L." 
des endroits les 2/3 d'une récolte déjà bien 
éprouvée par les mauvais temps ; ie9 0u 
couchés ; en un mot, c'est pour noire nav 
une perte irréparable. 3 

» Ce matin encore, on trouvait des blocs 
de glaçons accumulés qui étaient encore de 
la grosseur des deux poings. » 

Cet orage a suffi pour troubler le temps 
de nouveau. Hier encore, nous avons eu, à 
plusieurs reprises, une pluie torrentielle, 

Des nuages énormes roulaient dans l'ai-
mospbère, et par intervalles dans la journée 
nous nous sommes trouvés plongés dans 
l'obscurité. 

se soulève plus à l'aise et que l'âme elle-même 
s'élève plus facilement vers son Créateur quand 
la brise, traversant ces immenses espaces, apporte 
avec elle tous les parfums que Dieu a semés dans 

les fleurs. 
Je ria sais pourquoi j'ai toujours porté envie 

aux meuniers. Je u'ai jamais pu en voir un, coiffé 
de SOD petit bonnet de coton blanc ou bleu, 
passant tranquillement sa tête par la lucarne de 
son moulin pour lancer dans l'infini quelque 

gaie chanson, sans désirer d'être pour un temps 
à sa place! Qu'on y songe! Être assis près des 
meules que le vent fait tourner et qui travaillent 
pour vous, voir la farine tomber peu à peu dans 
les sacs, écouter les craquements des planches et 
des câbles, suivre le bruit monotone des ailes qui 
berce la pensée, regarder d'un oeil à demi-fermé 
les voiles qui tournent , tournent et tournent 
encore et sans fin, quel rêve ! 

Oh! comme je m'étendrais RVOC ivresse, le soir, 
dans mon moulin, en livrant aux violences de la 
tempête mes grandes ailes de toile, déployées au 
large ! 

Telle était la pensée de Jean Barbol, vulgaire-
ment appelé père Barbot, propriétaire du moulin 
de Caodes, habile meonier devant les hommes et 

grand pêcheur devant Dieu. 
Jean Barbot n'aurait pas donné son moulinet 

sa pêcherie pour la couronne de France, et il 

avait quelque raison de penser ainsi, car il n'eut 
su que faire de la couronne, tandis qu'il utilisait à 
merveille les meules de son moulin et les flots 
poissonneux de la Vienne et des boires environ-
nantes. 

Le père Barbot était heureux, d'autaot plus 
heureux que ta vieille femme, la mère Julienne, 
lui reprisait ses bas, ses chemises de laine et ne le 
laissait manquer de rien! 

L'heureux Barbol aimait la pêche avec passion. 
Tous les jour?, sans exception, il péchait entre 
les moutures, et pour ne point perdre de temps, 
il avait installé, à une de ces petites fenêtres, une 
gigantesque ligne dont l'hameçon plongeait dans 
la Vienne tandis que le bouchon flottait sur l'eau. 

Et quand il paraissait à sa fenêtre, avec sa tête 
de carpe aplatie, ses gros yeux ronds, sa bouche 
doucement souriante, ses petits favoris grisonnants 
el ses épaules un peu voûtées, ne croyez pas qu'il 
admirait le paysage ! Non ! ce paysage magnifique, 
il le connaissait depuis son enfance, il était pour 
ainsi dire né dedans, il en faisait partie, el il ne 
savait point en détailler les beautés; mais il 
examinait sa ligne, et, si le bouchon s'enfonçait... 
crac ! une petite brochette en bois se soulevait, 
entraînait la ligne, et le père Barbot n'avait plus 
qu'à tendre la main pour saisir la tanche, le 
brochet ou la carpe qui frétillait au bout. 

Aussi, le seul chagrin que pût éprouver l'excel-

lent père Barbot était-il de voir les eaux tellement 
hautes qu'elles empêchaient la pêche à la ligne. 

La mère Barbot le savait bien, et sitèl qu'une 
vilaine patte d'oie ridée se formait au coin de l'œil 
de son mari, elle disait tout de suite : 

— Ça ne va donc pas, Barbot ? 
— Non, Julienne, ça ne va pas ! 

Ce matin-là, précisément, le 4 juin 1856, 
Julienne avait vu la patte d'oie, elle avait posé sa 
question et obtenu la réponse traditionnelle. Mais 
la patte d'oie était encore plus marquée que 
d'ordinaire et les deux braves gens, assis en face 
l'un de l'autre, dans le moulin, mornes el silen-
cieux, offraient le plus singulier spectacle qu'on 
pût imaginer. 

Barbot avait tiré ses lunettes el les avait poséus 
lentement 6ur son nez, puis il avait tiré du fond 
de son chapeau un papier sortant des presses de 
Saumur et il avait lu et relu, en poussant de pro-
fonds soupirs. 

Ce papier portait l'imprimé suivant : 

« Monsieur et bien cher collègue, 
» Vous êtes averti que le concours tiienoalde 

pêche à la ligne dans les boires de la Vieuiia et du 
Verron aura lieu le 5 juin 1856. 

» On commencera à six heures, suivant le 
| règlement, et on terminera à onze heures précises, 

avec le cor de chasse que sonnera, pour avertir de 

CHEMIN DE FER D'ANGERS A NOYANT 

Dans sa séance du 48 juillet 1888, le 
Sénat a adopté un projet de loi, tendant à 
autoriser le département de Maine-et-Loire 
à créer des ressources extraordinaires pour 
la construction d'un chemin de fer d'intérêt 
local d'Angers à Noyant. 

UN GROS ÉVÉNEMENT INDUSTRIEL 

Nous apprenons que l'usine Joùberi-
Bonnaire, filature de chanvre et manufac-
ture de toiles à voiles, à Angers, va changer 
prochainement de raison sociale. Les cbefi 
et propriétaires de plusieurs usines d'An-
gers, Max Richard, Segris et C"; Pelou. 
Bonnefont, Bordeaux et C", et d'autres en-
core, se sont formés en société pour acquérir 
de M. Ambroise Joûbert l'usine de la Blan-
cheraie et en continuer l'exploitation. Noui 
sommes ainsi assurés de voir conserver a la 
ville d'Angers ce bel établissement, quiesl 

une de nos gloires locales, en même temps 
qu'il fournit le travail et les moyens d'exis-
tence à une nombreuse population d ou-
vriers. [Union de l'Owt-) 

LES TABLEAUX-ANNONCES 
De nombreuses protestations parvien-

la clèlure. notre trésorier, M. Hupon. ■ 
» Toutes les fritures généralement pru« 

comptées et frites à la Tanche-Nacrée, pour, su' 

l'usage de nos pères, être mangées. 
» Le vaioqueur n'aura rien à payer. )( 
» Le concours des président» aura « 

lendemain. 6 juin, à la même heure. . 
» Nota-Bene. - On est prié «WP

0
^

 p
„ 

pain et son couteau. Les asticots ne 

fournis par la Société. . c0f Je 
» Défense générale de parler juqua 

chasse. La fraude e»t interdite. » 
Signé: Jean ̂  , 

Président de la ^été ̂  ^, ^mAideCandesetdeUm 

Jules GKEUBFOIS, 

Vice-Président. 
^Trésor**' 

La Société de. Pêcbeurs-Réunis de, C ^ 

Montsoreau! Quelle création et W*1™, 
le meunier-pêcheur du moulio de ^ 

A l'hôpital militaire. 
On ampnte la jambe droite d on»^ fé?e la 
Au milieu de l'opération, le Die» * 

pousse des cris épouvantables. si to g-
-Tonnerre!... s^"" '° »jeûX! 

comme ça, je te les coupa toutes" 

jard. 
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?^femarquer que la jurisprudence 
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 Kïïeot contraire il y a y.ngt 
lbs°. i„ ministère des finances mvr-

on se 
Zie le ministère des tinances 

M conformer, et 1 

s* / si par une simple interprétation, 

-<ol3"l stiaue qu'arbitraire de certains 

ifl* e, gs
C
 n'en arrivera pas à de nou-
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J
 taxes plus ou moins abusives. 

prenez garde t 
ce fonctionnaires républicains font 

r Peuvent pour obtenir de 1 avance-

4U,. seulement les moyens employés 

^quelques-uns ne sont pas faits pour 

Ç
ir

e aux contribuables, victimes d'actes 

ïns le Calvados, un inspecteur trop 

éoieux a trouvé un moyen spécial de 

'•"■e rentrer l'argent dans les caisses tou-

jours à sec du Trésor. Voici sa façon d'o-

^Ouand il fait ses tournées d'inspection 

ccompagné de ses commis, il se présente 

\ei les débitants auxquels il demande 

leurs quittances de la régie, ce qui est 

son droit. 
Gomme ces braves entassent tous leurs 

papiers dans les mêmes tiroirs, ils étalent 

Jetout sur une table pour chercher le 

reçu demandé. 
L'inspecteur regarde toutes ces pape-

rassesparmi lesquelles se trouvent des reçus des 

'"ournisseurs acquittés sans timbre. Il les saisit, 

déclare procès-verbal et le tour est joué. 
Rigoureusement, il est dans son droit. 

Ce moyen de faire rentrer de l'argent est 
ignoble, mais donne bien une idée de la 
valeur de nos gouvernants et de leur per-

sonnel. Ils s'étonnent, après cela, que l'on 

prenne en haine la République et les ré-

publicains I Ce serait le contraire qui 

pourrait surprendre. 

 — 

THÉÂTRE DE SA.UMUR 

On nous annonce qu'une troupe d'artistes 

parisiens, dirigée par M. Marquât, de 

l'Odéon, donnera sur notre scène, lundi 

prochain 30 juillet, une représentation com-

posée de : 

Mademoiselle de la Seigliére, comédie en 

4 scies ; 

L'Aveu, drame de M"0 Sarah Bernhardt. 

lourde imprudence avait été un congrôga-

nisle ou simplement un conservateur. La 

réponse est facile. Après cela, du moment 

qu'on voit M. Floquet/ président du conseil, 

violer ouvertement et impunément les lois 

deson pays, rien ne peut plus étonner. 

[Journal de Maine et-Loire.) 

TOURS. — M. Floquet doit se rendre à 

Tours le 29 juillet pour inaugurer un buste, 

une espèce de borne-fontaine érigée à la 

mémoire du général Meusnier dout les res-

tes ont élé découverts, par le plus grand 

des hasards, dans les combles de la mairie. 

Le maire espère tirer la croix d'honneur de 

la boite où les restes du général Meusnier 

étaient enfermés depuis plus de quatre-

vingts ans I 

Ou organise de grandes fêtes à Tours, 

et, outre la présence du président du Con-

seil qui fera un grand discours, on aura 

celle de son sous-secrétaire d'Etat, M. Bour-

gois ; puis les délégués du ministre de la 

guerre, du ministre de l'instruction publi-

que, de l'Ecole polytechnique, des Arts et 

Métiers, etc., etc. 

Le monument en bronze pèse environ 

75 kilos. 

M. de Freycinet, ministre de la guerre, 

a désigné M. le général Gillon pour le repré-

senter à celle cérémonie. 

mais on gagne du temps pour arriver a une 

ANGERS. — Le Patriote signale en ces ter-

mes la saisie de pains dont nous avons parlé 

hier: 

« Vendredi matin, UBI certain nombre de 

pains n'ayant pas le poids réglementaire ont 

été saisis chez plusieurs boulangers de notre 

ville. 

» Cette opération s'est continuée samedi 

et, jusqu'à présent, le nombre des boulan-

gers contre lesquels on a verbalisé s'élève-

fail, nous assure-t-on, à dix-neuf. 

» Tous les paios saisis ont élé portés à 

1 hôpital. » 

SOUUINES. — Un journal républicain 

Angers a dit un mot très bref d'un événe-
^nt qui g'egt p
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161068 'e samedi U juillet, mais il n'en a 

Mentionné ni l'auteur, ni la gravité. Nous 

gommes à même de fournir quelques détails 
a nos lecteurs. 

Lauleur ne serait autre que l'instituteur 

communal. Le U juillet est, comme on le 

nnhr
UD •'0ur ^e '^jouissance pour les ré-

PjDiicaiDs; M. l'instituteur se réjouissait 

mi\ té pQ^••• |,âllégreS8e'il 86 lrou-
» dans un cabaret du bourg et y gesticu-

» beaucoup. Il tenait à la main un revol-
r c
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Yeu
 'es assistants. 
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L IGNORANCE CLÉRICALE 

« L'ignorance cléricale 1 » quand les ra-

dicaux ont dit ces deux mots, ils ont tout 

dit. 

Or, une statistique officielle nous apprend 

qu'en France les départements où l'igno-

rance fait tache sont précisément ceux où le 

radicalisme s'est le plus développé ! 

D'autre part, dans le Nord et la Norman-

die, pays relativement conservateurs et « clé-

ricaux », l'instruction est plus répandue que 

dans les centres radicaux. 

En Belgique, les mêmes recherches amè-

nent les mêmes conclusions. 

La province de Namur, la plus fidèle à la 

cause conservatrice, ne donne qu'une pro-

portion de 4,13 0/0 des miliciens illettrés. 

Par contre, dans les provinces du Hai-

naut et de Bruxelles, boulevards du libéra-

lisme, la proportion s'élève à 15 0/0. 

M fi 

CHRONIQUE AGRICOLE. 

Lie foin tovttu 

de Rennes a reçu 

GRAVURES : Le duel e ntre M. Floquet bile 

^use in^aQS un autre dQ ges collègues, 
mort fou-

WsCflm?-un e
.
Dfant

- Nous nous deman-
qui serait advenu si l'auteur de cette 

L'Eclaireur de Rennes a reçu la lettre sui-

vante : 

Monsieur le Rédacteur, 

Je me permets d'adresser à votre journal 

la communication suivante ; elle est, je l'a-

voue, un peu tardive puisqu'il s'agit de la 

récolte des foins et que cella-ci est déjà 

avancée et malheureusement compromise 

dans beaucoup d'endroits. 

J'ai trouvé dernièrement dans uni livre 

d'agriculture très sérieux publié par M. Ma-

laguti, ex-doyen de la Faculté de Rennes, 

une recette qui me parait très bonne dans 

les années humides pour se procurer un peu 

de bon foin. Il s'agit de fabriquer ce que 

l'on appelle du foin brun ou « foin Klap-

mayer » du nom de son inventeur. 

Celte fabrication est mise en pratique avec 

succès depuis plusieurs années à la « ferme-

école des Trois-Croix ». 

Je cite M. Malaguti textuellement : 

« Le jour ou le lendemain du jour où le 

fourrage est coupé, on le met en gros tas 

pouvant produire de quinze cents à deux 

mille kilogrammes-de foin sec. Plus ils sont 

gros mieux cela vaul. 

g Deux, trois ou quatre jours après, sui-

vant la température et l'état de l'herbe en-

tassée, la fermentation s'est si fortement 

établie dans la masse, qu'il est à peu près 

impossible d'y tenir la main. 

» Alors le foin exhale une forte odeur de 

miel ou de pommes cuites, les tiges sont 

\ aplaties, amincies et ressemblent à des vé-

gétaux passés à l'eau bouillante. Si le temps 

le permet on défait le tas, on étend le foin 

el dans une demi-journée il est parfaitement 

sec. 
» Par un temps pluvieux, on peut retar-

der le démontage de la meule, et si le mau-

vais temps persistait, on profiterait d'un 

intervalle entre deux ondées pour défaire le 

tas, le laisser refroidir et le reconstruire à 

nouveau. 

» Par ce moyen, on retarde l'opération, 

on augmente il est vrai la main-d'œuvre, 

température convenable. Même par le plus 

beaujtemps j'emploie toujours cette méthode 

pour mes foins de légumineuses. 

h Elle est encore fort avantageuse pour 

les regains que l'on fauche dans une saison 

où la chaleur du soleil a considérablement 

diminué. Aussitôt que le regain est sec, je 

fais de gros tas composés d'une couche de 

paille et d'une couche de regain, en quanti-

tés à peu près égales. 

» S'il restait encore un peu d'humidilé 

dans le regain, elle serait en partie absorbée 

par la paille et la moisissure serai! moins à 

craindre. 

» Des foins à moitié secs et un peu ava-

riés sont devenus passables lorsqu'ils ont 

été remis en tas et que la fermentation a pu 

s'y établir. » 

Celle méthode de préparations de foins 

parla fermentation est très peu connue en 

Vendée et pourtant elle serait très utile dans 

les années humides. 

J'ai entendu dire par une personne qui a 

mis en pratique la fabrication « du foin 

brun » que ce foin est plus goûté par les 

animaux que le foin ordinaire et qu'il est 

tout particulièrement bon pour l'engraisse-

ment des bœufs. 

Recevez, je vous prie, Monsieur le Ré-

dacteur, l'assurance de mes sentiments dis-

tingués. 

C. C. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 23 juillet. 

L'état du marché est toujours très satisfaisant. 

Le 3 0/0 clôture à 83.70 ; le 4 1/2 0/0 à 106.92. 

Ludion estampillée du Crédit Foncier se négo-

cie à 1,392. Les obligations foncières et commu-

nales ont un bon courant d'affaires. Les capita-

listes s'empressent de profiter du cours actuel 

pour s'assurer des bénéfices dont l'importance est 

donnée pBr l'écart qui les sépare du cours de 500. 

La Société Générale ne s'écarte guère du cours 

de 455. 
C'est le 16 juillet que s'ouvrira à la Société Gé-

nérale et au Crédit Industriel et Commercial la 

souscription publique aux 49,603 obligations 6 0/0 

de la province de Mendoza. Ces titres sont du 

même type que l'Argentin 6 0/0 émis en 1881 à 

459 fr. et qui vaut aujourd'hui 530 fr. L'obliga-

tion Mendoza étant émise à 467 50 net, il y a une 

belle marge à la hausse. On s'étonnera, peut-être, 

de voir un gouvernement provincial souscrire des 

actions d'une banque ; mais il faut dire qu'il s'agit 

d'une institution d'Etat ; la banque provincial de 

Mendoza sera, comme celles des provinces de 

Cordaba, de Santa-Fé, d'Enlre-Rios, de Bueynos-

Ayreg, une banque d'émission jouissant des pri-

vilèges et des garanties accordés par la loi du 3 

novembre 1887. En effet, la Banque de Mendoza 

doit, pour user de son privilège d'émission, ache-

ter de l'Etat, au cours de 85, de la rente intérieure 

4 1/2 0/0 or. Celte rente sera déposée au trésor 

central qui fournira, en échange, à la Banque 

de Mendoza, les billets qu'elle est autorisée à 

émettre. 
Les Dépôts et Comptes courants sont à 601. 

La Banque d'Escompte est demandée à 467. 

Les obligations des Immeubles de France sont à 

387. Le prochain tirage des obligations à rem-

bourser à 1,000 francs aura lieu le 10 sepiembre. 

Ces tirages ne peuvent manquer de déterminer un 

mouvement ascendant de la valeur, jusqu'à ce 

qu'elle atteigne le cours du titre similaire de la 

Banque hypothécaire qui est à 498 fr. 75. 

Le Panama se traite à 285. 

Le chiffre d'affaires de la Société des Ardoisières 

de la Forêt à Combrée (Maine-et-Loire), suit un* 

progression vraiment remarquable. En 1885, h 
vente s'est élevée à 42.955 fr.; en 1886, à 

223,200 fr.; en 1887, à 321,600 fr.; chaque mille 

d'ardo'ues vendu laisse un bénéfice net de 8 fr. 80 

au minimum ; or, la production du 1er trimestre 

de 1888 s'étant élevée à plus de 5 millions, soit 

pour l'année 20 millions au moins, c'est un béné-

fice de près de 180,000 francs pour l'exercice. 

Les Métaux sont en nouvelle hausse à 815. La 

Compagnie Transatlantique se tient à 527.50. 

Le marché des actions de nos chemins de fer 

est calme. Les obligations sont très soutenues. 

louionger. - La revue du U juil-

let : Arrivée de M. le Président de la Répu-

blique à la Iribune officielle ; Le dehie ne 

l'armée territoriale; Le défilé de I Ecole 

polytechnique ; Le feu d'artifice sur la tour 

Eiffel ; Le diner des maires au Champ de-

Mars. — Inauguration du monument de 

Gambetla, le 13 juillet. — Liège: Ovation 

faite par les Liégeois à la musique de la 

Garde républicaine el à son chef. — Echecs, 

par S. Rosenthal. — Récréations de la fa-

mille. — Rébus. 

ABONNEMENTS : Un an 24 fr.; — Six mois, 13 fr.; 

— Trois mois, 7 fr.; - Un numéro, 50 centimes. 

Dernières Nouvelles 

Service spécial deJECHO SAlllROlS 

Paris, 24 juillet, 1 h. 35 soir. 

Le conseil des ministres a décidé de con-

voquer les électeurs de la Charente-Infé-

rieure pour le 19 août, ainsi que ceux de la 

Somme pour le même jour. 

Les dépêches arrivées ce malin, au mi-

nistère de la marine apportent de meil-

leures nouvelles de Saint-Domingue et de 

Taïli. 

La commission du budget se sépare au-

jourd'hui. 

De grands préparatifs sont faits à Stoc-

kholm, où l'empereur Guillaume est attendu 

demain matin, mercredi; il sera à Copen-

hague dimanche. 

Les privilèges afférents aux feuilles de 

route seront dorénavant étendus à toutes 

les pièces émanant de l'autorité militaire et 

concernant la mobilisation. Le décret pa-

raîtra à VOfficiel cotte semaine. 

LE MONDE ILLUSTRE 
13, quai Voltaire, Paris. 

Paraissant le samedi de chaque semaine. 

Sommaire du 21 juillet : 

TEXTE : Courrier de Paris, par Pierre Vé-

ron.— Au jour le jour, par Hugues Le 

Roux. — Nos gravures : Le duel entre 

M. Floquet et le général Boulanger; 

La revue du 14 juillet ; Inauguration 

du monument de Gambetta ; Le banquet 

des maires et le feu d'artifice sur la tour 

Eiffel ; Ovation faite par les Liégeois à la 

musique de la Garde républicaine de Paris. 

— i/yn's, nouvelle, par Pierre Maël. — Le 

portrait de Mademoiselle X..., par Ch. Mo-

reau-Vauthier. — Variété, par George Bas-

tard. — Bibliographie.— Échecs, par S. 

Rosenthal. — Le Monde financier. — Ré-

créations do la famille. — Rébus. 

BOURSE DE PARIS 
DO 23 JUILLET 4 888. 

Rente 3 0/0. . 83 62 

Rente 3 0/0 amortissable ... 86 15 

Rente 4 1/2 (nouveau) .... 106 90 

Obligations du Trésor 512 »» 

ÉPICERIE CEITRALlî 

28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. 

P. ANDRIEUX, Successeur. 

LESSIVE PHÉNIX 
Indispensable dans tous les ménages. 

Le paquet de 1 kilog., 0 fr. 40 

REPUBLIQUE ARGENTINE 
GOUVERNEMENT DE MENDOZA 

EMPRUNT 6 °/„ de 84,801,600 fr. (Loi du 9juin 1888) 
49,603 obligations de 500 fr. ou £20 

Remboursables à Paris, Bruxelles, Londres, en 33 ans ou plus tôt 
Tirages : Juin-Décembre — Remboursement : Janvier-Juillet 

Revenu annuel : 30 fr- ou £ 1 : 4, payables semestr. (Janvier-Juillet) 

à Paris, Bruxelles, Londres 
LE GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE PREND A SA CHARGE 

TOUS IMPÔTS ARGENTINS CRÉÉS OU A CRÉER 

Le produit de l'Emprunt est destiné, pour 13 millions environ, au 

paiement d'actions de la Banque de Mendoza et, pour le solde, à des 
travaux d'utilité publique. 

Le service de l'Emprunt est garanti spécialement et 
par privilège : par les actions de la Banque de Mendoza, 
que va souscrire le Gouvernement ; par une hypothèque 
sur 5,400,000 hectares de terres domaniales ; par les 
revenus généraux du Gouvernement. 

Les actions de la Banque de Mendoza seront déposées à la Banque 

Nationale^ de la République Argentine, qui en remettra les dividendes à 
la Sooieté Générale, jusqu'à concurrence de la somme nécessaire au 
service de l'Emprunt. 

Prix d'émission : 470 fr. (jouissance 1" juillet 1888) 

ramoné, si ou se libère à la répartition, à 467 fr- 50 

(
En souscrivant 50 , 

A la répartition du 3 au T août IOO » 

Du 5 au ÎO septembre XSO » 
Du 20 au 35 octobre XVO » 

Le placement ressort à 6.38 •/., sans compter la prime de remb-

On souscrit: Jeudi 26 juillet 1888 
Et, dès à présent par correspondance : à Paris 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 54, rue de Provence, et dans sesbur. de quartier. 

CRÉDIT INDUSTRIEL et COMMERCIAL 72, r. delà Victoire id. 

el à Bruxelles, à la'BANQUE DE BRUXELLES. 
Les titres seront inscrits à la cote officielle de Paris et de Bruxelles, 

LA LANTERNE D'ARLEQUIN 

Illustrée, 10 centimes 

PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES. 

Bureaux à Tours, rue Richelieu, 13. 

Sommaire du n" 382 (22 juillet 1888). Faut-il 

faire partie de la Ligue de la consultation natio-

nale? Le quatorze juillet (vers). La fête à Marianne. 
Quelques échos de la fête à Marianue. 

Nous engageons nos amis à s'abonner à cette 

vaillante et spirituelle publication. Le prix est de 

6 fr. par an, ou 0,50 centimes par mois. Les 

abonnés de n itre journal peuvent U recevoir pour 

5 fr. seulement, en adressant avec une bande un 

mandat-poste à la Direction, à TOURS, 13, rue 
Richelieu. 

On demande des vendeurs au numéro et des 

correspondants dans toutes les communes do 
France. 

PAIIL GQQRT, wropHétàire-qérani. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

Les créanciers composant l'union 

et dont les créances ont élé vérifiées 

et affirmées de la faillite du sieur 

Raiinbault, mercier à Saumur, sont 

convoqués à se réunir au Tribunal de 

commerce, le samedi 2,8 juillet 1888, 

à 9 heures du matin, pour recevoir le 

compte que le syndic doil leur rendre 

et donner leur avis sur l'excusabilité 
du failli. 

Le Greffier, GAUTIER. 

Etudes de M" LECOY, avoué-

licencié à Saumur, et do 

M" TAUGOURDEAU, notaire à 

Montreuil-Bellay. 

A VENDRE 
Aux enchères publiques, 

EN QUATRE LOTS 

En l'élude et par lo ministère de M* 

TAUGOURDEAU, notaire à Monlreuil-

Bellay, commis à cet effet, 

DEUX MAISONS 
Situées à Messemé, 

commune du Vaudelnay-Rillè 

ET DEUX MORCEAUX DE VIGNE 
Situés même commune, 

Dépendant de la faillite du sieur 

DESNAVRES. 

Enregistré a Saumur, le juillet 
mil huit quatre-vingt-huit,!0 

c . Reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

Signé: L. PALUSTRE. 

Pour les renseignements, s'adres-

ser : 

!• A M» LECOY, avoué-pour-

suivant la vente, à Saumur, rue 

Pavée, n°\ ; 

2° A M. DOUSSAIN, syndic 

de la faillite Desmavres. à Sau-
mur, rue des Basses-Perrières ; 

3» Et à MB TAUGOURDEAU, 
notaire à Monlreuil-Bellay, ré-

dacteur et dépositaire du cahier 

des charges. 

Etude de M" Louis ALBERT, 

avoué-licencié à Saumur, rue 

de la Pelite-Douve, n° 7. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

dimanche 26 août 1888, 

à midi précis. 

On fait savoir à tous ceux qu'il 

appartiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 

rendu sur requête par le Tribunal ci-

vil de Saumur, le cinq juillet mil huit 

cent quatre-vingt-huit, enregistré; 

El aux requête, poursuites et dili-

gences de M. Gustave-Philippe Dous-

sain, expert-comptable, demeurant à 

Saumur, 

« Agissant au nom et comme syn-

dic de la faillite du sieur Desnavres, 

ancien marchand à Messemé, com-

mune du Vaudelnay-Rillé, » 

Ayant pour avoué constitué M' 

Henri LECOY, exerçant près le Tribu-

nal civil de Saumur, demeurant dite 

ville, me Pavée, n" i, 

Il sera, le dimanche vingt-six août 

mil huit cent quatre-vingt-huit, à midi 

précis, procédé, en l'étude et par le 

ministère de M" TAUGOURDEAU, notaire 

à Montreuil-Bellfly, commis à cet 

effet par le jugement sus-énoncé, à la 

vente aux enchères publiques, en 

quatre lots, au plus offrant et dernier 

enchérisseur, à l'extinction des feux 

et après l'accomplissement des for-

malités voulues par la loi, des immeu-

bles dont la désignation suit : 

DESIGNATION 

l,r LOT. 

Une maison, nouvellement cons-

truite, sise à Messemé, commune du 

Vaudelnay-Rillé, composée de trois 

chambres basses, grenier au-dessus, 

jardin, caves, le tout se tenant, conte-

nant environ quatre ares quarante 

centiares, joignant au nord Pocque-

reau, au levant René Guyon et Mo-

rin, au couchant Billy el au midi la 
route. 

Mise à prix 500 fr. 

2" LOT. 

Uoe petite maison, sise au même 

lieu, comprenant deux chambres, une 

petite grange, cour communs, puits 

commun, joignant d'un côté Anger, 

d'autre celé la route, d'un bout une 

ruelle et d'autre bout la cour com-

mune. * 

Mise à prix 80 fr. 

3» LOT. 

Un morceau de vigne, sis aux 

Plantes, commune du Vaudelnay-

Rillé, contenant environ quatre ares 

quarante centiares, jo guant au levant 

Meunier, au couchant Gautier, au 

nord le chemin et au midi Billy. 

Misa à prix 20 fr. 

4* LOT. 

Un morceau de vigné, sis à la Com-

bourie, commune du Vaudelnay-

Rillé , contenant environ six ares 

soixante centiares, joignant au levant 

Goupil, au couchant Rabouio, au 

midi la roule et au nord divers. 

Mise à prix 40 fr. 

Total des mises à prix : 640 fr. 

Fait et rédigé, le présent extrait, 

par l'avoué poursuivant la vente sous-

signé. 

Saumur, le vingt-treie juillet mil 

huit cent quatre-vingt-huit.! 

LECOY. 

D'un exploit du ministère de M
8 

VINCENT, huissier à Saumur, en date 

du vingt juillet dernier, enregistré, il 

appert que Madame Berlha-Louise 

BATLE, épouse sans profession de M. 

Charles BOUCHARD, ancien négociant, 

actuellement comptable, avec lequel 

elle est domiciliée à Saumur, 

A formé contre son mari uno de-

mande en séparation de biens, et que 

M* ALBERT, avoué, est chargé d'occu-

per pour elle sur cette demande. 

Pour extrait certifié conforme par 

l'avoué-licencié soussigné. 

Saumur, le 23 juillet 1888. 

L. ALBERT. 

Elude de M' GAGNAGE, notaire à 

Saumur, rue Beaurepaire, n" 17. 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
En l'étude el par le ministère de M* 

GAGNAGE, notaire à Saumur, 

Le VENDREDI 3 AOUT 1888, à une heure 

précise de l'après-midi, 

Sise à Saumur, rue du Pavillon, 

n» 9, 

Occupée par M. LEMOINE, percepteur. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser audit M' GAGNAGE. 

Elude de M" GAGNAGE , notaire à 

Saumur, rue Beaurepaire, 17. 

•A VamiaMe, 

UNE 

Sise à Saumur, rue du Portail-

Louis, n° 26, 

Actuellement occupée par M. Gum-

TRANDT, vannier. 

S'adresser à M° GAGNAGE, notaire 

a Saumur, rue Beaurepaire. 

Elude de M' PASQUIER , notaire 

à Montsoreao. 

A VENDRE 
LE 

MOULIN A VENT 
Delà Perruche 

A Montsoreau, 

Dans une belle position, garni de deux 

pièces de meules et tous accessoires 
en parfait état. 

Bâtiments d'habitation et de service, 

cave, cour, jardinet vigne. 

Entrée en jouissance immédiate. 

S'adresser sudit M- PASQUIER. 

GUÉRISON, CERTAINE 

I et RADICALE 
DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÊf/IAS, 

\Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

|ULCÈRES VARIQUEUX 

considérés commi lncaraM» 

ï par les Frlnces dt la Sciioci 

Le Traitement ne dérange 
nullement du travail ; il est à 
la portée des petites bourses, 
et, îles le deuxième jour, il pro-

duit une amélioration sensible. 

S'adresser à H. LENORMAHD, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

il, rutSt-lleme, aHELDN(S.-«tH.. 
CONSULTATIONS ÙRATUITCS 

par Correapondance 

Etudes de M* ANDRÉ POPIN, avoué-

licencié à Saumur, rue Gendrière, 

8, successeur de M' BEAUREPAIRE, 

et de M" LE BARON et de M* BRAC, 

notaires à Saumur. 

w m m^m 
SUR LICITATION 

Le vendredi 27 juillet 1888, 

à midi, 

En l'étude et par le ministère de 

M* LE BARON. 

notaire à Saumur, rue d'Orléans, 72, 

D'UNE 

GRANDE MAISON 
Située à Saumur, rue Saint-Nicolas, 79, 

à l'angle de la rue Ghanzy, 

Ayec Cour, Ecuries, Remises, Jardin 

el Dépendances. 

Mise à prix: 15,000 fr. 

S'adresser, pour les renseigne-

ments à : 

1» M
E
 ANDRÉ POPIN, avoué à Sau-

mur, rue Cendrière, 8; 

2° M» LE BARON, notaire, déposi-

taire du cahier des charges; 

3° M* BRAC, notaire. 

Etude de MeDOUET, notaire à Beau-

fort, successeur de M° MEFFRAY. 

A Vendre ou à Louer 
Pour entrer en jouissance de suite, 

UNE 

GRANDE ET BELLE MAISON 
Sise à Beaufort, quartier 

du Moulin. 

Toutes facilités de paiement en cas 

de vente. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser audit M" DOUET. 

Etude de M» E. SAVARD, notaire à Mont-

morillon (Vienne), successeur de M* 

Bost-Lamondie. 

A TRÈS BELLE 

PROPRIÉTÉ 

en Poitou, près Montmorillon, 

— 250 hectares d'un seul tenant 

dont 50 hectares de prairies na-

turelles longeant la Gartejnpe. 

Maison de maître — Parc — 

Réserves — Trois Fermes — 

Chasse — Pèche — Ecrevisses. 

Revenu des fermes seules : 14,250 fr. 

S'adresser: à M« THIAULT, à Neu-

ville-Poitou ; à M" SAVARD, notaire 

à Montmorillon, on à M« RAOUL, no-

taire à Jaulnay (Vienne). 

PRÉSENTEMENT 

BEL APPARTEMENT 

AVEC EAU DE LOIRE ET GAZ 

Rue Nationale, 29, au i". 

S'adresser à M. BRETON, couvreur, 

rue de l'Hôtel-Dieu. 

Une CHIENNE de 3 ans ; 

Un CHIEN de 13 mois, épagneul. 

S'adresser chez M. OGER, charpen-

tier à Bagneux. 

Marque Domaine Saint - Georges 
Grands vins fie Bordeaux 

Chez M. GARNIER, café-reslaurant, 

quai Saint-Nicolas, à Saumur. 

PRÉSENTEMENT 

PLUSIEURS MAISONS 
Avec ou sans Remise et Ecurie, 

Rue Reaurepaire, n<> 47. 

S'adresser a M. MENARD. 

A VENDRE riment 
baie, 8 ans. On donnerait 8 jours à 

l'essai. 

S'adresser à M. BRUNET, rue de la 

Comédie. 

L'ARMEE 
TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupant exclusive-

ment des officiers de réserve et de 

l'armée territoriale, ce qui lui permet 

do traiter avec tous les développe-

ments nécessaires les questions inté-

ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six mois 7 fr. 

Un an 12 » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 

bureau de VEcho Saumurois. 

DE 

LÉP1GIER & C0LLM
U

\ 

12 Médailles 

Demander les cat
a
l
0Kue8

 ,
 n 

ou à Angers. Envoi franc?
 à P

> 

piano acheté par correTr, 7 T^ 
ou ne répondant pas », THi^ 
données, est repris ou échJ

31301
^ 

aucun frais pour l'acheteur
 88 Sati 

Tous les Pianos et u 

niums LÉPICIER ( pouy?^ 
choisis soit à Pan>, soU

 à
 . ^ 

ainsi que les pianos ER
ARD E

, fi**), 

sont garantis, livrés franco e> 

par la Maison LÉPICIER et„
 Ur 

gratuitement pendant deu\ ans ^ 

M. MONN1ER
 8eu

,
 M

 * 

1 Association artistique d'Anser* >■ 

ressé delà maison Lépicff 'rT 
mann, est en ce moment à Sauï 
——_ _ 

LE JARDIN 
Journal d'fforrtcu/ture géné

ri
u 

PUBLIÉ PAR 

La Maison GODEFROY-LEBEUF à !>» 

teull (Selne.et-Oise)',
 1 

Avec la collaboration de M le m,, 

quis DE CHERVILLE, de M. Co II 
FRANCIOSI, président de la Sociét' 
d'Horticulture du Nord ; de MM 

Ch. BALTET, BERGMAN, CHATBHAV 

CORREVON, etc., elc. 

Abonnements : l an, Î2 fr„- 6 mois 

7 francs. 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CUPIT 

COCHETCHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Fiantes d'Appartement 

Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie,etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
Articles spéciaux pour HIM. les Ecclésiastiques. 

VENTE ET LOCATION DE PIANOS 

HENRI EICBE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus 

en renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords, réparations, musique e 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

rjI3POHlBHE9 POTJH PLACEMENTS ««TAIIÏ 

Par HYPOTHÈQUE, Avances sur Biens et TITRES DOTAU* 
Titres au porteur et nominatifs même grevés de restitution, Créances, Nues-Propneit , . 

Avances avant Formalités, Discrétion. - LACOMBE & GONNET, 13, rue La» m 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

remplaçant avantageusement 

TOUS LES CHOCOLATS 

Se vend partout aux prix de fr. 5, — fr. 2.60. et fr. 1.40 

Méfiez-vous des boîtes vendues h des prix plus bas, dont ni l'origine authentique ni le poids peuvent être gara»
1 

Une fois essayé, le CACAO VAN HOUTEN sera pris toujours. jjg, 
S
*™™

v

 dons ,ou,es les b0Dne8
 épiceries, pharmacies et confiseries. A SAOMOH.

 RF

 fp 

P. ANDRIEUX. 28 et 30. rue Saint-Jean; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle; lw»
bn 

33, rue d'Orléans, 38, rue Dacier. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

tiôul-ae-Ville ne Saumur ttw 
Certifié par l'imprimeur soussigné. 

IK «Ails 


